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Ah ! Hier, j’ai fait le grand tri de vêtements. Toutes les affaires d’hiver ont rejoint les étages du haut du placard, et celles d’été ont été repassées et mises sur des cintres. Elles sont prêtes à l’emploi quand nous serons autorisés à sortir. Le début des beaux jours invite à retrouver les tuniques et pantalons en tissu léger. Et c’est à chaque fois un retour dans les souvenirs. Ce chemisier, je l’ai acheté à Cannes dans la rue piétonne derrière le port de plaisance, ce pantalon m’avait attiré l’oeil au centre commercial de Lorient. La tunique noire à fleurs brodées a été achetée rue de La Roquette dans la boutique qui vend des bijoux, masques d’Amérique Latine. Tous les objets vendus dans ce lieu sont ramenés directement par la propriétaire, elle a une histoire à raconter pour chacun d’entre eux.  J’aime bien faire la causette avec elle de temps en temps. On évoque les vêtements de Frida Kahlo avec les couleurs, les dessins, dentelles, broderies….de sa garde- robe. 

Que j’aimerais visiter sa maison natale, bleue, au Mexique où ses vêtements sont exposés. Quelle belle femme, au caractère bien trempé, abimée par la polio et un accident tragique. Elle disait « La mode est un moyen pour moi de cacher mon infirmité tout en affirmant mon identité ». Et de la belle manière ! Comme je la comprends. 

J’ai ressorti mon large pantalon jaune et mes tuniques en lin qui proviennent d’une boutique située rue Saint Antoine. Quand nous faisons nos courses pour le pique-nique sur les quais, nous passons devant un magasin qui m’attire irrésistiblement.  Je regarde les vêtements exposés d’un œil distrait. Mais j’enregistre et inévitablement, au retour, nous faisons un détour pour acheter la « perle rare » repérée à l’aller. Le patron est souvent un homme, il est là mais s’il pouvait être ailleurs ce serait mieux, en tout cas c’est ce que laisse paraître son visage accablé par l’ennui. Mais ça ne me dérange pas,  il me connaît bien maintenant et me laisse vaquer dans la boutique à ma guise. Histoire de montrer sa présence, je l’entends à l’autre bout du magasin, devant la caisse me dire : « Ça va, M’dame ? » tout en jouant sur sa tablette cachée derrière son comptoir. Quand je paie, il me demande si je veux régler en liquide avec un petit sourire entendu. J’accepte mais je ne suis pas dupe, je participe à une petite magouille sur la déclaration de ses ventes. 

J’ai retrouvé avec plaisir toutes mes tuniques indiennes. Elles sont bien fatiguées mais je ne peux m’en séparer. Lors de mon voyage à Bangalore, Laetitia m’avait proposé les services d’un tailleur pour rapporter tuniques et pantalons à ma taille.  Dans un magasin, parmi des monticules de tissu,  j’avais choisi des coordonnés de matière et de couleurs, le tailleur avait pris immédiatement mes mesures. Et une semaine après, tout était confectionné. Pendant une après-midi de folie, j’avais essayé la dizaine d’ensembles tuniques-pantalons achetés. Chaque tunique avait une encolure différente : ronde, carrée, avec des pompons … toutes plus belles les unes que les autres. L’artisanat du textile en Inde est un art, les femmes sont belles et élégantes. Dans les champs, leurs saris pètent de couleurs et il se dégage de leur port de tête quelque chose de majestueux. 

C’est un bonheur suprême de retrouver tous les étés ces petites merveilles qui me rappellent un voyage de rêves ! Cette année, je les ai à nouveau repassées rien que pour le plaisir de mémoriser ce souvenir et de caresser les belles étoffes. Seules, les dupatalas (les foulards) ont conservé leur éclat, elles apporteront de la lumière à mes nouvelles tenues. 

Le passage Brady à Paris est un mini voyage en Inde, avec Roger nous aimons y retrouver l’odeur du curry et manger des naans au fromage. Comme si on y était !

Les tuniques d’été sont égayées par des bracelets, des colliers de couleurs. C’est cette joyeuse farandole qui apporte le tempo de l’été. L’hiver, les bijoux sont plus classiques, plus ternes. Les bracelets indien en verre :  roses, rouges, verts qui se portent par dizaine émettent un cliquetis particulier qui accompagne chaque geste. Les matins d’été, j’aime ce rendez-vous de création et d’harmonie avec mes parures. 

Voilà tout est prêt pour la période des beaux jours. ! Mais j’avais oublié un instant que nous sommes enfermés et que les falbalas ne sont pas de mise actuellement. Revenons à la réalité. Notre Président va parler ce soir, à 20h05 juste après l’applaudissement en hommage aux soignants. Je prévois qu’il va annoncer un prolongement du confinement. Et si je m’y mettais ! A réaliser enfin des colliers en tissu !
